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LE paiement des impôtsest un devoir qui s’imposeà tout opérateur écono-mique exerçant sur le ter-ritoire national. C’estsuivant cette logique quele gouverneur de la pro-vince de l’Ogooué-Lolo,Félix Bifene Bibang, a pré-sidé dernièrement uneréunion de clarificationinitiée par la direction pro-vinciale des Impôts. Ren-contre à laquelle prenaitnaturellement part le res-ponsable de cette adminis-tration dans leHaut-Ogooué et l’Ogooué-Lolo, Nicolas WandjeMvou, en plus de nom-

breux opérateurs écono-miques convoqués pour lacirconstance. L’exercice declarification a permis demettre à la disposition descommerçants toutes les in-formations nécessaires re-latives au paiement desimpôts, à la suite de l’opé-ration de prélèvement dé-clenchée dans la province. La confusion entre ce quirelève de la fiscalité et dela parafiscalité conforteparfois les opérateurs éco-nomiques dans leur refusde s'acquitter de leurs im-pôts, se mettant sous lecoup de la loi sans le sa-voir. Or, pour le spécialiste,le paiement des taxes etautres patentes infligéespar la mairie ou les ser-vices compétents de la di-rection provinciale du
Commerce, auxquelless’ajoute le service d’hy-giène, est une forme "d’im-pôt local" dont lescommerçants s’acquittent.Alors que dans le cadre del’exercice de son activité

commerciale, l’opérateuréconomique est soumis àl’obligation de remplir safeuille d’impôt et de s’enacquitter chaque année, àpartir de son identificationfiscale ou numéro statis-
tique. Le montant forfaitaire decet impôt annuel à payerest calculé par les servicescompétents de la directionprovinciale des Impôts, surla base des informations

fournies par l’opérateuréconomique sur le typed’activité commercialeexercé, le personnel, etc. 
« De fait, ne pas payer son
impôt expose l’opérateur
économique à de fortes
amendes, à la fermeture de
son commerce, voire à l’em-
prisonnement du proprié-
taire du commerce pour
fraude fiscale », a prévenuNicolas Wandjé Mvou.Aussi, a-t-il conseillé lesuns et les autres de se rap-procher des services deson administration pourtout complément d’infor-mation sur le paiement deleur impôt. Lequel, a-t-ilrappelé, n’a rien à voiravec les taxes et autresamendes recouvrées parcertaines administrationslocales.

Le directeur provincial des Impôts en séance de clarification 
Ogooué-Lolo/Koula-Moutou/Commerce

Claude-Médard MINKO
Koula-Moutou/Gabon

Nicolas Wandje Mvou (micro) a conseillé aux opérateurs économiques 
de s'acquitter de leurs impôts.
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DANS le cadre de la miseen œuvre de la vision de ladirection d’Académie pro-vinciale de la Ngounié, diri-gée vers la "pédagogie de la
réussite" et, conformémentau modèle du plan d’actionstratégique 2016-2017,une série de rencontres aréuni encadreurs pédago-giques et enseignants char-gés de cours récemment àMouila. La dernière a étéanimée par le directeur ad-joint d’académie provin-ciale (DAPA) de la Ngounié,Jérôme Nguimbi, à l'inten-tion des enseignants desécoles primaires des troisordres d’enseignement dela commune : public, ca-tholique et Alliance chré-tienne. A l’issue de ce long périplequi l’a conduite dans tousles établissements sco-

laires du premier degré,l’école publique Mouila A, aconstitué l’escale ultime decette sensibilisation péda-gogique. Au cours deséchanges avec les chargésde cours, plusieurs aspectsde la vision de la DAP de laNgounié, reposant sur "la
pédagogie de la réussite",ont été abordés. Une visionà l'intérieur de laquelle unpan a été choisi, celui de latransformation des pra-

tiques professionnelles etdes performances desélèves, en vue de rendre cebassin pédagogique exem-plaire et compétitif. Cet ob-jectif prend naturellementen compte, non seulementles caractéristiques de l'en-seignant et le référentiel decompétence du métierd’instituteur, mais aussi lesjournées d’accompagne-ment pédagogiques.Ces discussions ont égale-

ment porté sur les textesutiles dans la vie profes-sionnelle d’un enseignant.Notamment, le statut géné-ral de la Fonction publique; celui des agents de laFonction publique ainsique le texte concernant lestatut particulier du sec-teur éducation et le codede déontologie de la fonc-tion ; la Fonction publiqueet la loi d’orientation desétats généraux de l’éduca-

tion de 2010.Cette initiative louableprône, en fait, la nouvelleécole gabonaise, au-jourd'hui en proie àd’énormes difficultés. C’estaussi la matérialisation del’esprit de créativité et demise en exécution destextes en vigueur, ainsi quedu travail demandé par latutelle, ayant constaté quebeaucoup d’acteurs del’éducation sortaient du

cadre de leurs exigencesprofessionnelles.  
« Nous sommes partis d’un
constat selon lequel de
nombreux acteurs devien-
nent déviants, ne respectent
plus les normes, et de plus
en plus désobéissants des
ordres de la hiérarchie», aexpliqué Jérôme Nguimbi.  Le moins que l'on puissedire, est qu'au cours decette première phase, leschargés de cours et leschefs d’établissement ontété satisfaits des connais-sances qui leur ont été ap-portées. Après la commune deMouila, les mêmes rencon-tres devraient se poursui-vre dans lescirconscriptions scolairesNgounié-nord et sud, no-tamment, a confié le DAPAavec, à ses côtés,, entresautres, le chef de circons-cription scolaire Ngounié-centre, JosephBakouévagui, et le chef desecteur catholique, Guy Ed-gard Alain Mouloungui.

Comment rendre un bassin pédagogique exemplaire et compétitif ?
Ngounié/Mouila/Education

Félicien NDONGO
Mouila/Gabon

Les encadreurs pédagogiques échangeant avec ...
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...les enseignants chargés de cours.
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" Spécialiste " de pastèques:

Ce jeune homme, qui porte un sac en ban-doulière, au quartier Elarmitang, cultive etcommercialise la pastèque à Minvoul, chef-lieu du département du Haut-Ntem, où cesfruits sont prisés et vendus, naturellement,au meilleur prix qu'à Libreville ou Port-Gentil. 

Carburant en  détail :

Depuis qu'il n'existe plus de station-ser-vice à Minvoul, et cela depuis environ troisdécennies, des particuliers, pour dépannerles véhicules, surtout les motos qui y fontoffice de taxis, vendent le carburant au dé-tail. Le combustible acheté à Oyem ou

Bitam est ensuite exposé à la vente dansdes bouteilles ou des bidons devant leursdomiciles. On y trouve de tout : pétrole, es-sence et gas-oil. 
Panneau dégradé : 

Ce panneau de propagande politique,placé à l'entrée de la commune de Minvoul,lors de la campagne présidentielle du 27août 2016, est en état de dégradation trèsavancé. La question est de savoir ce qu'at-

tendent ceux qui l'ont planté à cet endroit-là pour débarrasser enfin la ville de cetteimage hideuse. 
Citerne abandonnée :

Cette citerne a été abandonnée dans un vil-lage du Haut-Ntem, depuis très longtemps,par une société qui effectuait des travauxdans la zone. C'est le cas dans beaucoup denos villes où, si ce n'est un vieux camion,c'est l'épave d'une machine qui est ainsi li-vrée à la nature. Souvent au détriment dela beauté de la localité et même des popu-lations environnantes.

Brèves de Minvoul

Rassemblées par C.O
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